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Jusqu’en 1992, l’AUFÉE se consacra sereinement à 
ses objectifs statutaires :
•	 Protéger et promouvoir l’accès de promeneurs 
aux espaces naturels

•	 Encourager la protection et l’entretien de 
ceux-ci

•	 Apprendre aux usagers à les connaitre et à les 
respecter

En 1992, le Maire d‘Evreux, ressort un projet de dé-
viation de la Nationale 13, dont la première ébauche 
datait de 1942, utilisant la forêt comme réserve 
foncière.
L’AUFÉE recommence alors une lutte pour préserver 
cet espace naturel que les ébroïciens s’étaient très 
vite approprié. Les considérations qui avaient amené 
les élus et techniciens de 1942 à choisir ce tracé – 
protéger les terres à blé au sortir de la guerre entre 
autres – ne furent pas remis en cause par ceux d’au-
jourd’hui !

On sait désormais combien les espaces forestiers font 
partie de la qualité de vie des citadins, et sont à pro-
téger – Pour la qualité de l’air, de l’eau...-Tandis que 
beaucoup de terres cultivables sont en friches.

En 1998, la déviation d’Evreux par le Sud-ouest fut 
déclarée d’utilité publique, malgré l’épais dossier 
apporté par L’AUFÉE aux commissaires enquêteurs, 
et la réalité d’une amputation forte sur la forêt, ainsi 
que la modification obligée de reconsidérer les cap-
tages d’eau....

L’AUFÉE continue d’être un interlocuteur reconnu, 
fort de l’agrément reçu « dans les domaines de la 
protection de la nature et de l’environnement et de 
l’amélioration du cadre de vie », par arrêtés préfec-
toraux N°53 et 54 du 13 juin 1991.

L’AUFÉE a été créée en 1982 pour permettre 
l’accès aux promeneurs, des espaces naturels de 

la région d’Evreux, et inciter les pouvoirs publics à 
acquérir, tout particulièrement, la partie de la forêt 
qui borde la ville.

Sur les 3200 hectares de la forêt d’Evreux, forêt 
privée, seule la partie jouxtant la ville et donc facile 
d’accès, était fréquentée car ouverte au public, pra-
tique usuelle liée à la succession du Prince de Broglie 
après son décès.

A la suite de quelques ventes et reventes d’une partie 
de cette forêt, il devînt de plus en plus difficile de s’y 
promener sans rencontrer des gardes qui en interdi-
saient l’entrée...

Emus de cette situation, sans parler des risques 
d’urbanisation qui pointaient, un petit groupe de 
personnes entreprit d’alerter les pouvoirs publics afin 
qu’ils permettent à la ville de devenir acquéreur.

L’AUFÉE naquit ainsi et durant dix ans, par des 
dossiers dûment complétés, des arguments avancés 
après des édiles tant régionaux, que départementaux 
ou municipaux, elle atteint l’objectif pour lequel elle 
s’était constituée.

L’acquisition de 400 hectares par la ville se fît en 
deux étapes, grâce au financement relais de l’établis-
sement public de Basse Seine (EPBS), des subventions 
de l’Etat et de la Région.
Cet évènement fut assimilé à une entreprise de sau-
vegarde d’un monument historique ! Ce n’était que 
le deuxième cas en France, après celui de la forêt de 
Fontainebleau.
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Voici le vingt-neuvième numéro de notre bulletin 
et j’espère que vous aurez toujours du  plaisir à 

en découvrir le contenu.

Au fil des années nous sommes passés d’une 
confection artisanale (merci  à Jean Boudesseul 
pour ses collages et ses articles passionnants) à des 
méthodes de professionnel (merci Frédéric Bougon) 
la technologie ayant considérablement évolué.

Plus de 36 ans après sa création les fidèles adhérents 
de l’association permettent que la vie continue et que 
la place de l’AUFEE soit maintenant dûment établie. 

Vous trouverez dans ce numéro les sujets pour 
lesquels nous continuons d’œuvrer, de lutter, 
d’évoluer.

N’oublions pas que de la qualité de notre 
environnement dépend notre qualité de vie. Plus que 
jamais les arbres nous sont indispensables et cela est 
de plus en plus prouvé scientifiquement.

Des arbres partout dans les milieux urbains pour 
favoriser la sérénité et aider à l’apaisement des 
tensions ou des méfaits de la vie en ville, dans les 
forêts pour alimenter la biodiversité et régénérer l’air 
et l’eau etc.

Bonne lecture….

	 Danielle Biron 
		  Présidente de l’AUFEE
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Présents : Mesdames Bergouignan, Ménager, Rocher, Biron
	      Messieurs Bigaud, Bougon, Caron, Diéras, Laheye, Mathieu, Pinel, 
Excusés : Messieurs Delannoy, Dépinay, Gélard tous les trois ayant donné leur pouvoir.
Jacqueline Fihey présidente de Evreux Nature Environnement nous fait l’honneur et l’amitié d’être présente parmi 
nous.
Monsieur Ludovic Bourrelier maire-adjoint responsable des associations et Gavard-Gongallud conseiller délégué 
à l’environnement ont été invités. Monsieur Bourrelier a demandé à être excusé pour raison de santé. 
Le quorum étant atteint l’assemblée générale peut commencer.
La présidente remercie les membres adhérents de leur venue et présente son rapport moral puis le rapport 
d’activités. 
Ces deux rapports sont approuvés à l’unanimité.
Hervé Diéras présente le rapport financier. La situation est saine et l’exercice 2017 montre un solde positif de 
241,94 €. Le poste le plus important dans les dépenses est celui de la fabrication du bulletin.
Le reste concerne les associations auxquelles AUFEE appartient (ENE, HNNE, Fédération) et les assurances 
diverses.
Dans les recettes il y a eu 500 € reversés par HNNE  (désormais FNE Normandie) pour les prestations d’Alain ce 
qui ne sera plus le cas pour les années à venir.
Mentionnons le soutien indéfectible de monsieur Collenot qui chaque année continue de faire un don conséquent 
bien que parisien depuis plusieurs années. Nous sommes très sensibles à son geste et le remercions très 
sincèrement.
Quitus est donné au trésorier.

Discussion :

Le projet d’études de la biodiversité comparée entre la Normandie et le Vietnam région d’Hanoï a été reconduit 
pour la 3è fois en 2017. Les échanges, les résultats des découvertes et les photos d’Alain Delannoy sont très 

intéressants et l’assemblée fait remarquer que nous pourrions en faire un peu de publicité. En effet c’est l’AUFEE 
qui est à l’origine de ce programme et cela donne un rayonnement international à notre association. Il nous 
faudrait le faire savoir. Nous allons essayer de faire passer le message à la presse, à France 3 et Radio Bleu au 
retour de la quatrième saison cet avril 2018. Alain est attendu avec grande impatience par les élèves de 6è du lycée 
Yersin car sa réputation n’est plus à faire, le bouche à oreilles fonctionnant à plein. La sortie à Cuc Phuong est un 
bonheur pour les enfants.  
A propos de notre propre bulletin Sylvain Bigaud qui est le « Web master » de ENE propose que nous mettions en 
ligne notre publication. Frédéric prendra contact avec Sylvain pour lui envoyer la version finale informatisée ce 
qui devrait se faire facilement.
Madame Bergouignan demande s’il est possible que Serge Le Bec de l’ONF et responsable de la forêt d’Evreux 
fasse un article pour expliquer comment est gérée la forêt (coupes, parcelles, marquage des arbres, arbres morts, 
les mares etc.) comme cela nous avait été expliqué lors d’un CA il y a quelques années. C’était très intéressant 
mais pour mémoriser rien ne vaut des écrits. La présidente prendra contact avec lui pour lui faire cette demande.
La présidente demande que chacun participe à l’élaboration de ce bulletin dans la mesure du possible et notre 
metteur en pages Frédéric Bougon insiste pour que cela soit fait avant l’été afin d’avoir les nouveaux exemplaires 
pour le forum des associations début septembre 2018.
Jacqueline Fihey présidente de ENE explique l’importance de l’AUFEE au sein de ENE, notre bonne participation 
et le fait que nous soyons dépositaires de l’historique de la forêt et des actions contre la déviation.
Elle offre aussi aux adhérents le fascicule Les Sentinelles de l’Environnement qui recense toutes les adresses, les 
organismes que l’on peut consulter, alerter lorsqu’on se trouve en présence d’un problème environnemental. Ce 
fascicule recense les lois environnementales et chacun doit essayer de le faire connaître au plus grand nombre 
d’élus auxquels il est plus spécialement destiné.

Elle annonce aussi les deux jours d’exposition, conférences, films qui ont eu lieu les 17 et 18 mars au Val David 
dans le cadre de la semaine sans pesticides.
Le secrétaire rappelle que nous avons été relancés par la préfecture pour donner toutes les pièces (rapports AG, 
dates et compte rendus des CA, comptes) concernant notre association. C’est une obligation et pour éviter ce travail 
fastidieux nous le ferons réglementairement chaque année.
De même devrions-nous déposer un exemplaire de notre bulletin à la Bibliothèque nationale, ce que faisait Jean 
Boudesseul scrupuleusement. 
José Lahey se propose d’aller en déposer un exemplaire aux Archives départementales, municipales et dans les 
maisons de quartier. Ce dont nous le remercions.
A propos de l’avancement des travaux la présidente rappelle que AUFEE étant au comité de suivi des engagements 
de l’Etat le 17novembre 2017 rien de plus que ce qui est annoncé sur le site www.deviation-evreux.fr  n’a été 
annoncé. En revanche tout ce qui est mis en œuvre pour la sauvegarde des différentes espèces faune et flore a été 
présenté par trois jeunes personnes spécialisées avec force détails. 

Nous ne savons 
toujours pas 

quand la passerelle 
sera ouverte au 
public, si une liaison 
cylistes et piétons est 
prévue pour relier 
Arnières sur Iton et 
Evreux sera faite et 
où alors que toute 
voie nouvelle a cette 
obligation dans le 
cahier des charges.
La mare aux biches 
était à son plus haut 
niveau ces derniers 
jours de l’avis des 
promeneurs adhérents 
(ou l’inverse !).

Le chantier de l’échangeur en forêt est impressionnant et la disparition de beaux arbres matures ainsi que cette 
trouée sont un crève-cœur pour les amoureux de cet espace.

Puis le secrétaire monsieur Diéras présente le tiers sortant Danielle Biron, Frédéric Bougon, José Laheye, et Hervé 
Diéras.  Tous se présentent et sont réélus.

COMPTE RENDU de L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
& RAPPORT MORAL

du 20 mars 2018
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Diéras.  Tous se présentent et sont réélus.

Passerelle en cours d’achèvement et son parking,

Trouée dans la forêt à la hauteur de la passerelle,
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GESTION de la FORÊT
FORÊTS D’EVREUX ET ENVIRONS – Note Avril 2018

Comme cela avait été demandé lors de notre assemblée générale, Serge Le Bec, responsable de l’Office National 
des Forêts nous a très aimablement fait parvenir le texte suivant concernant la gestion des espaces boisés 
d’Evreux dont il assure la gestion. Nous le remercions très sincèrement d’avoir répondu rapidement et de façon 
très complète à nos interrogations.

Il a joint deux cartes permettant de bien suivre ses explications. 

DB

Contexte
La forêt communale d’Evreux est gérée par l’ONF en application du régime forestier dont elle bénéficie. Au gré 
des acquisitions, des arrêtés préfectoraux successifs ont prononcé l’application du régime forestier dans cette 
forêt, le premier datant du 22 avril 1981 et le dernier du 26 juillet 2007.
Les forêts de l’agglomération d’Evreux sont classées par décret du 3 juillet 2007 en forêt de protection pour le 
bien-être des populations. Une charte forestière de territoire dans l’agglomération pour la valorisation des forêts 
dans leurs fonctions écologiques, économiques et sociales et afin d’intégrer au mieux l’ensemble de la filière 
bois locale a été mise en œuvre en décembre 2010
La forêt communale d’Evreux est constituée de deux entités, le massif de la Madeleine 403 ha et celui de Saint 
Michel 103 ha, totalisant 506 ha. Cette surface ne tient pas compte d’autres propriétés boisées de la ville, pour 
près de 100 ha, notamment sur Netreville (bois du Bohy, bois des communes, bois des anglais) sur St Michel 
(bois autour de l’ancien hôpital américain) qui ne relèvent pas encore du régime forestier. Il est réel que ces 
boisements répondent davantage à des critères de parcs boisés urbains, cependant un regroupement aux massifs 
gérés est envisagé actuellement pour une gestion sylvicole et de protection homogène.

Le massif de La Madeleine est aujourd’hui coupé en deux et grevé de près de 24 ha par la déviation sud-ouest 
en cours de chantier. L’ONF participe à l’instruction et le suivi du dossier foncier au titre du régime forestier 
ainsi que dans le suivi du défrichement et des mesures compensatoires (reboisement notamment, mais aussi 
aménagements et équipements annexes) L’ONF prend part à tous les comités techniques et de suivi des espèces 
et milieux protégés avec l’ensemble des institutions et partenaires.

D’autres forêts de collectivités suivies par l’ONF bordent le territoire d’Evreux (Forêt de l’Académie 
d’Agriculture de France au Boulay-Morin 142 ha, Forêt communale de Gravigny 30 ha et Bois de l’Hôpital de 
Navarre 15 ha) 

Une voie verte implantée par le Conseil Départemental 27 sur l’ancienne voie ferrée Evreux Le Neubourg relie 
les deux massifs entre eux en traversant la ville.

Evolution, peuplements
En raison du façonnage par les sylvicultures pratiquées et des différentes situations écologiques rencontrées 
(stations, géologie, topographie…) cette forêt offre une grande diversité tant au niveau :

-	 Des peuplements forestiers installés par bouquets inférieurs à 50 ares et parcelles dont l’âge global date 
de l’après-guerre 39-45, issus d’exploitations fortes ou de colonisations après déprises agricoles (Futaies 
régulières ou mélangées chêne et pin sylvestre, Futaie sur Taillis charme, Taillis bouleau et chêne sur plateau, 
Fourrés et Taillis calcicoles sur coteaux).

-	 Que des habitats (Chênaie sessiliflores, Chênaies charmaie ou Hêtraie-chênaie atlantique à jacinthe, Fruticées 
-	
-	



-	 calcicoles, Landes acides de sous-bois à éricacées (Bruyères et Myrtille) milieux humides de fond de vallon 
et mares forestières, habitats rocheux et grottes à chauves-souris etc.) La forêt de La Madeleine comporte 
aussi un APB (arrêté protection de biotope du 30 décembre 1993) sur 1 ha (en cours d’extension) pour une 
myrtacée rare, l’airelle rouge (Vaccinium vitis-vidae)

Enjeu, Objectif
Cette diversité associée à une bonne accessibilité et proximité immédiate aux quartiers font de ces massifs 
forestiers des sites de loisirs et de détente très appréciés des Ebroïciens. Le rôle social de la forêt est d’ailleurs 
l’objectif de gestion prioritaire assigné par la municipalité 

La forêt joue également un rôle de protection : 
•	 protection physique avec notamment le maintien des sols sur les coteaux, rôle de gestion et de filtration de 

l’eau (protection contre le ruissellement, préservation de la qualité de la ressource), 
•	 protection de la biodiversité avec des actions concrètes menées par le service environnement de la ville en 

lien avec l’ONF (programme important de réhabilitation des mares et des landes de sous-bois) avec appuis 
techniques et ou financiers du conservatoire des sites de Haute- Normandie, du Conseil Départemental 27 
(ENS) de l’Agence de l’Eau Seine-Eure, de l’Etat dans le cadre des extensions Natura 2000 validées en 
septembre 2015

•	 protection paysagère, tant les forêts sont vues depuis nombres points de vue et parcours dans la ville 

Bien que minoritaire, le rôle de production de bois est également présent dans la gestion de cette forêt. Les 
différents modes de gestion sylvicole appliqués et les actions qui en découlent (coupes, travaux sylvicoles) 
participent à la préservation, l’amélioration et à la pérennisation de ce patrimoine naturel et contribue au 
maintien de cette diversité d’essences, de peuplements et de paysages tant appréciée.

Aménagement
L’ensemble des opérations engagées dans cette forêt l’est en application de deux documents d’aménagement 
forestier (1 pour chaque massif) établis par l’ONF en concertation avec de nombreux partenaires (Services et 
élus de la ville, associations, usagers spécifiques) approuvés par la commune en 2008 et validés par arrêté de la 
préfecture de région en date du 26 mai 2009. Ces documents d’aménagement couvrent une période de 20 ans de 
2003 à 2022 et sont les seconds après une première période de 10 ans de 1993 à 2002. 

Production Bois

En fin de première période d’aménagement, la forêt aura souffert significativement de la tempête de 1999 
avec 3150 tiges pour plus de 3000 m3 de bois couchés (80% des pins sylvestre). Pour autant il en a résulté 
davantage de grosses trouées ouvertes que de zones dévastées et nombre de régénérations feuillues ou résineuses 
spontanées sont issues de cette période. A noter que le parc de Trangis aura été très touché notamment car il 
comportait un nombre important de vieux bois déjà fragilisés par les dépérissements naturels. Les nouveaux 
aménagements ont donc pris en compte cette faculté à régénération naturelle et cela a aussi prévalu dans le choix 
des traitements mixtes en cours, réguliers ou irréguliers, voir du maintien du régime du taillis, par bouquets. 
Les nombreuses unités de gestion établies au sein de chaque parcelle tiennent donc compte de cette variance de 
peuplements. 

Sur la production de bois la municipalité a souhaité que les prélèvements restent doux et bien répartis sans fortes 
coupes rases. Les forêts reposant principalement sur des stations à faible fertilité, les accroissements sont en 
moyenne faibles, entre 4 à 5 m3 / ha / an. Aussi la forêt est une forêt jeune avec peu de gros bois et donc peu de 
régénérations à mettre en œuvre pour le moment. 

L’effort de prélèvement a donc été calculé volontairement faible à près de 3m3/ha/an avec un à deux passages en 
coupe d’amélioration ou de jardinage dans chaque unité productive durant la période d’aménagement. 

L’effort de régénération prévu est faible également (7ha soit 5% de la surface à St Michel et 27 ha soit 7% à La 
Madeleine) principalement constitué de petits parquets mûrs (futaie de Pins et Taillis divers) ou de trouées 
ouvertes dans la futaie irrégulière. Au 2/3 de la période d’application de l’aménagement, 75 % des régénérations 
sont faites ou mises en œuvre à La Madeleine et 50% à St Michel.
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 En termes de qualité, les grumes de chêne sont majoritairement sciables en charpente et poteaux et les bois de 
pins sont appréciés avec des accroissements réguliers. On reste cependant avec 75 % des volumes à destination 
du bois énergie

Travaux 
La majeure partie des travaux de maintenance, de propreté, d’infrastructure ou d’équipements sont mis en œuvre 
en régie communale ou directement via le service environnement de la ville. L’ONF fournit toutefois l’essentiel 
des mobiliers bois (barrières, panneaux) par ses ateliers spécialisés
Les travaux environnementaux sont mis en œuvre également par le service environnement avec l’appui 
technique du conservatoire des sites de Haute-Normandie
Enfin, il y a peu de travaux sylvicoles compte tenu des faibles surfaces en jeunes peuplements (15 ha durant 
la première période d’aménagement) dont nombre atteignent aujourd’hui le stade la première éclaircie (Pin 
sylvestre essentiellement) et comme précité d’un effort de régénération faible aujourd’hui compte tenu de la 
jeunesse relative des peuplements adultes. 
Ces travaux sous couverts de l’ONF sont sauf spécificité, le plus souvent confiés à des entreprises locales.

Chasse
Elle est mise en œuvre et encadré par la fédération départementale des chasseurs à La Madeleine. Le 
prélèvement est faible à raison d’une chasse en battue par mois, entre 5 et 10 chevreuils sont prélevés chaque 
année. Le cheptel se régule et est en bon état sanitaire. Quelques sangliers issus des massifs voisins viennent 
partiellement en saison de chasse sur le massif mais beaucoup moins qu’il y a dix ans. 

Conclusion
Le qualificatif de multi fonctionnelle est tout à fait adapté aux forêts de la ville d’Evreux et environs. Des 
attentions particulières sont à prendre sur chaque domaine d’action et d’activité. L’enjeu du contournement sud-
ouest de la ville va encore être très occupant dans les quelques années à venir nous reliant à la fin d’application 
des plans d’aménagement en cours. L’étude et les concertations qui précèderont le futur document de gestion 
seront à anticiper avec les usagers très en amont pour bien prendre en compte tous les aspects et toutes les 
richesses qu’offrent ces poumons et écrins verts dans la ville.
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ARTICLES-DIVERS..
Fleurs de Printemps connue, rare ou méconnue !

Présentes en Haute Normandie ...

En avril, on peut rencontrer quelques plantes à fleur typique faciles à reconnaître, de courante à très rare ou peu 
commune en Haute Normandie. Continuons à parler aujourd’hui de Haute et Basse Normandie, les inventaires 

botaniques étant très peu recoupés ou pas encore croisés.

La plus connue, l’Anémone des bois ou Anémone Sylvie, 
Anemone nemorosa L., est très commune des sous-bois 

Haut-normands de feuillus. Fleur solitaire penchée sur son pied, 
à plus ou moins érigée. Cueillie pour créer de jolis bouquets 
colorés que font les enfants mais qu’ils regrettent plus tard 
: notre jolie petite fleur ne supporte pas d’être séparée de sa 
racine, laissons-là donc dans son milieu, formant d’énormes 
tapis floraux, si agréables à regarder. La couleur des pétales 
varie de blanc finement strié de rose, à rose pâle ou à rose 
parme. Les feuilles à lobes étroits, sont très dentées (Photo 
N°1).

Nettement moins commune, voire rare, l’Anémone fausse-
renoncule, Anemone ranunculoides L., cette jolie fleur 

jaune vif rappelant un peu le bouton d’or, est proche de l’espèce 
précédente et pousse dans les même milieux, en forêt de caducs et 
taillis. Elle est visible dans quelques stations spécifiques comme 
la Forêt de Lyons et les environs de Louviers. Bien que certains 
ouvrages la déclarent commune, cette plante fait l’objet d’une 
Protection régionale en Haute Normandie (Photo N°2).

Bien plus rare, méconnue, mais magnifique, la Tulipe 
sauvage, Tulipa sylvestris L.. Fleur délicate toujours 

de couleur jaune. Feuilles par 2 ou 4 alternées lancéolées, 
étroites, dessous vert plus ou moins sombre, dessus vert 
plus ou moins grisâtre. Cette petite plante à la fleur inclinée, 
typique, bien plus gracile que la tulipe de culture et jardin, 
prolifère dans des sites bien spécifiques et très très restreints, 
ici dans le parc du Château de Mesnière en Bray (76270), en 
avril 2007 (Photo N°3). Bien sûr elle est peu connue, mais 
mériterait peut-être un statut particulier de protection.
Daniel Dépinay

Références bibliographiques :
	 Atlas de la Flore sauvage de Haute-Normandie (ouvrage collectif, Conservatoire Botanique National de Bailleul). 
	 La Flore d’Europe Occidentale de Marjorie Blamey & C. Grey-Wilson.
	 Flore des champs cultivés de Philippe Jauzein.
	 Flore Forestière Française (N°1 : Plaines et Collines) de JC. Rameau, D. Mansion, G. Dumé.
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Lors de notre assemblée générale parmi les questions posées l’une concernait les oiseaux.

Pour élargir le propos chacun des adhérents a été amené à en formuler d’autres.

Contact fut pris avec Claire Lemonnier de la LPO qui jadis nous faisait de très belles sorties d’observation (elle 
a quitté Evreux) et sur ses recommandations Jean-Pierre AUMONT de la LPO a eu la gentillesse de nous fournir 
des réponses.

AUFEE : Quels sont les oiseaux que l’on trouve dans la forêt d’Evreux

Jean-Pierre Aumont : Les oiseaux communs sont bien présents en forêt d’Evreux (merle, rouge-gorge, mésanges 
(5 espèces), troglodyte mignon, corneille, pigeon ramier, pinson des arbres, sitelle torchepot, grives musicienne 
et draine). Sans oublier le loriot d’Europe que l’on entend surtout car il est difficile à voir dans les  les hautes 
frondaisons. Les pics, parfaitement adaptés à la vie arboricole sont présents : pic vert, pic épeiche le plus 
abondant, pic noir, pic épeichette et pic mar en faible quantité mais aussi le grimpereau des jardins.

Enfin, la forêt accueille des espèces migratrices comme le 
coucou, le loriot d’Europe, les pouillots véloce, siffleur et 
fitis, le rouge-queue à front blanc et l’engoulevent.

La forêt de la Madeleine est très riche en biodiversité du 
fait de la bonne diversité des milieux, des essences et de 
la présence de mares qui ont été restaurées ces dernières 
années. Une nouvelle mare, la mare aux fées, a été creusée 
récemment au bout de l’allée Berthe. 

AUFÉE : Les travaux actuels du contournement d’Evreux 
ont-ils déjà eu un impact sur les oiseaux.

JPA :  J’aurais des difficultés à évoquer un impact dû à 
l’aménagement du contournement sur l’avifaune.

Bien sûr, il y a un impact dans la mesure où il y a une grande 
emprise mais la forêt est aussi très vaste.

Les oiseaux de la
forêt d’Evreux..

Rouge queue à front blanc-male Sitelle Torchepot cachant une graine

Nouvelle mare aux fées en bout de l’allée Berthe
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Les oiseaux sont mobiles, se sont déplacés et ont construit leur nid ailleurs.

L’impact sera bien plus important lors de la mise en service du tronçon, du fait des collisions avec les véhicules. 

Ce sera le même problème pour le contournement Est de Rouen.

AUFÉE : . Qu’en sera-t-il à terme de l’influence du bruit d’une quatre voies et d’un échangeur en forêt?

JPA :  Le bruit ne semble pas être un problème majeur pour les oiseaux pourvu que le milieu ne soit pas 
complètement détérioré et que la nourriture soit présente.

Les oiseaux cherchent la tranquillité et sont plus perturbés par le dérangement répété notamment la divagation des 
chiens sans laisse et la densité des chats, la pression de fréquentation des lieux. Cela dépend de la sensibilité des 
espèces.

AUFÉE : Quels sont les risques de disparition des oiseaux par suite des collisions et indirectement avec la 
disparition des insectes?
JPA : Le morcellement des milieux et la densification du réseau de transport  me semble avoir un impact aussi 
important sur toute la faune (batraciens, chauve-souris, oiseaux, insectes, grands et petits mammifères) que les 
pratiques agricoles intensives.
Il en résulte une diminution progressive des populations de cette faune sauvage, pouvant aller jusqu’à la 
disparition de certaines espèces sur ces espaces.

Le constat d’évolution ne pourra se faire qu’après la mise en service de la voie rapide, en comparant avec les 
comptages précédents.
AUFÉE : Comment faites-vous pour observer les oiseaux ?
JPA : Cela dépend du milieu où l’on observe. En forêt surtout au printemps et en été où les arbres ont leurs 
feuilles, il est difficile de voir les oiseaux. Il faut écouter les cris et les chants, et pour cela bien les connaître, pour 
identifier les espèces. En hiver les feuillus sont dépouillés et les oiseaux sont donc plus faciles à voir. 
Si l’on est en campagne, au bord des rivières ou des lacs, l’observation à l’œil nu mais de préférence avec 
jumelles est plus aisée.
L’observation est une activité passionnante et la LPO Normandie organise des formations gratuites pour qui 
souhaite se lancer dans l’aventure. 
AUFÉE : Merci beaucoup pour votre gentillesse et votre rapidité avec lesquelles vous avez accepté de nous 
répondre. Et bien sûr vos connaissances. Nous espérons pouvoir faire un jour une sortie sur le terrain en votre 
compagnie lorsque vos multiples occupations vous le permettront.

 

MESANGE_HUPPEE Geai des chênes

L’AUFÉE Bulletin N° 29 - Année 2018 11



Noisetier ... un arbrisseau ... selon son environnement.
Bien connu pour ces fruits secs très appréciés.
Corylus avellana L.

Un bel arbrisseau, de deux à presque cinq mètres de haut, rarement au-delà. Bien connu pour ses fruits, qu’ils 
soient sauvages ou d’élevage. Buisson à feuillage caduc, le noisetier fleurit en plein hiver, février, mars, parfois 

dès janvier sous nos contrées de basse altitude, si la climatologie le permet. Mais mal connu pour son comportement 
reproductif pourtant fort intéressant. Voyons sa pollinisation ou plutôt sa reproduction particulière.
L’arbrisseau présente de grandes feuilles molles, larges, dentelées et acuminées (terminée par une pointe).
Le Coudrier, autre nom, moins usité, également vernaculaire, mais traduction de son appellation scientifique (voir 
ci-dessous), fructifie tous les ans à partir d’une dizaine d’années. Il est dit monoïque (Monœcie), c’est à dire que 
la plante dont les fleurs à étamines, fleurs mâles, et les fleurs à pistil, fleurs femelles, sont portées par les mêmes 
rameaux. Les chatons mâles jaunes sont longuement pendants, les plus visibles, alors que les fleurs femelles, très 
discrètes, sont distinguées d’un bourgeon qu’au moment de la floraison par des stigmates rouges qui dépassent à 
peine du sommet d’un involucre fait d’écailles serrées, pas toujours évident à observer (Photo N°2 ).

Mais l’arbuste, malgré ces/ses caractéristiques (Photo N°1), ne peut que s’autoféconder. Même si les abeilles 
flirtent avec lui au renouveau de la saison, elles n’en tirent, malheureusement, aucun nectar. C’est donc le 

vent, et non les insectes, qui transporte le pollen pour assurer la fécondation des fleurs femelles. Voilà pourquoi 
Corylus avellana est dit autostérile. C’est aussi ce que l’on appelle également un caractère anémophile. La présence 
d’autres espèces de noisetiers compatibles est donc nécessaire dans son environnement proche.
Décryptons son patronyme vernaculaire, noisetier, de par son fruit, petite noix, la noisette, bien sûr. L’origine 
taxonomique est à la fois latine et grecque. Corylus, signifie coudrier d’où le nom de coudraie pour les grands 
peuplements de ce remarquable arbuste, puis avellana, couleur noisette. Curieux. Seul un linguiste pourrait peut-
être nous répondre. 
Puis reconnaissons que la noisette est un excellent fruit sec en apéritif ou dessert, à consommation modérée (l’apéritif, 
surtout, bien sûr). Puis, l’huile extraite, subtile, vaut celle de la noix commune (Juglans regia).  C’est franchement 
à goûter.
Alors, maintenant ... raconte ...le reste des souvenirs d’enfance, en forêt la bande de copains du jeudi après-midi (à 
l’époque) la confection d’arc et de flèches dans ces rejets de noisetiers bien droits ... Un temps que les moins  de... 
wouah ! ... (on dira soixante ans) ... ne peuvent pas connaitre !

	 Daniel Dépinay

Planche botanique - photo 1 Photo des fleurs - Photo 2

L’AUFEE Bulletin N° 29 - Année 201812



L’Amant et la Mante ... 
une histoire pas toujours très catholique.

Mantis religiosa, une affaire de taille ...

Un bel insecte de la famille des Mantidae. La Mante 
religieuse. C’est la seule espèce présente en France, 

d’origine plutôt méditerranéenne, les autres espèces du 
genre sont présentes en zones tropicales et subtropicales. 
C’est un insecte de couleur variable : vert, marron brunâtre, 
voire jaunâtre. Le mâle peut mesurer 40 à 60 mm quand la 
femelle atteint jusqu’à 75 mm de long.
D’aspect c’est un insecte allongé par son prothorax, la tête 
est triangulaire (photo), très souple et réactive, possèdent 
deux grands yeux composés sur les côtés qui doivent lui 
donner un champ de vision très important. Entre ces deux 
yeux s’insèrent deux antennes également très mobiles. La 
paire de pattes antérieures de forme particulière sont dites 
«ravisseuses» puisqu’elles servent à choper les proies qui 
passent à sa portée, lorsque la Mante est à l’affût  dans 
la végétation. Elle mange toutes sortes d’insectes. Elle 
est très vorace! Les deux autres paires ne servent qu’à sa 
mobilité dans son milieu.
Voici d’où vient son patronyme. Le corps dressé en avant, 
les pattes antérieures sont repliées comme si elle priait. Mante religieuse, Mantis religiosa Linné. C’est à partir de 
l’été que commence la période de reproduction. La copulation, qui peut durer plusieurs heures, voire en plusieurs 
épisodes, ne se termine pas forcément par le festin du mâle par la femelle. Cela dépend de son appétit du moment 
et de la taille du mâle.

Puis, la ponte des œufs aura lieu en fin d’été et pendant 
l’automne. Ils seront placés dans des capsules jaunâtre 

à brunâtre nommées Oothèques. Ces oothèques sont 
formés un peu comme les cocons de papillons, de soies 
libérées par  les valves génitales.  Chaque capsule, bien 
organisée en cellule individuelle, contient entre 200 et 300 
œufs. Les œufs passent l’hiver à  l’intérieur des oothèques 
et les larves éclosent à la fin du printemps ou début de 
l’été suivant. Leur développement dure un an, plusieurs 
stades larvaires peuvent se succéder, de trois à douze. Les 
larves habitent les mêmes milieux que les imagos (insecte 
adulte).

L’insecte, imago femelle, trouvé dans la végétation d’un des parterres floraux de Saint-Pierre lès Elbeuf, était à 
mobilité très réduite. Vu la grosseur de son abdomen, il était indéniable qu’elle allait pondre rapidement. De fait 

cela se produisit quelques jours plus tard, après avoir dévoré sans vergogne des mouches, punaises, et autres tipules 
... alors après la ponte, formant deux beaux oothèques (photo), la Mante cessa de manger, se contentant de capturer 
les proies, jouer avec et les rejeter. On pouvait alors comprendre l’issue de l’histoire ... une nouvelle génération était 
en marche ... 

Daniel Dépinay

Noisetier ... un arbrisseau ... selon son environnement.
Bien connu pour ces fruits secs très appréciés.
Corylus avellana L.

Un bel arbrisseau, de deux à presque cinq mètres de haut, rarement au-delà. Bien connu pour ses fruits, qu’ils 
soient sauvages ou d’élevage. Buisson à feuillage caduc, le noisetier fleurit en plein hiver, février, mars, parfois 

dès janvier sous nos contrées de basse altitude, si la climatologie le permet. Mais mal connu pour son comportement 
reproductif pourtant fort intéressant. Voyons sa pollinisation ou plutôt sa reproduction particulière.
L’arbrisseau présente de grandes feuilles molles, larges, dentelées et acuminées (terminée par une pointe).
Le Coudrier, autre nom, moins usité, également vernaculaire, mais traduction de son appellation scientifique (voir 
ci-dessous), fructifie tous les ans à partir d’une dizaine d’années. Il est dit monoïque (Monœcie), c’est à dire que 
la plante dont les fleurs à étamines, fleurs mâles, et les fleurs à pistil, fleurs femelles, sont portées par les mêmes 
rameaux. Les chatons mâles jaunes sont longuement pendants, les plus visibles, alors que les fleurs femelles, très 
discrètes, sont distinguées d’un bourgeon qu’au moment de la floraison par des stigmates rouges qui dépassent à 
peine du sommet d’un involucre fait d’écailles serrées, pas toujours évident à observer (Photo N°2 ).

Mais l’arbuste, malgré ces/ses caractéristiques (Photo N°1), ne peut que s’autoféconder. Même si les abeilles 
flirtent avec lui au renouveau de la saison, elles n’en tirent, malheureusement, aucun nectar. C’est donc le 

vent, et non les insectes, qui transporte le pollen pour assurer la fécondation des fleurs femelles. Voilà pourquoi 
Corylus avellana est dit autostérile. C’est aussi ce que l’on appelle également un caractère anémophile. La présence 
d’autres espèces de noisetiers compatibles est donc nécessaire dans son environnement proche.
Décryptons son patronyme vernaculaire, noisetier, de par son fruit, petite noix, la noisette, bien sûr. L’origine 
taxonomique est à la fois latine et grecque. Corylus, signifie coudrier d’où le nom de coudraie pour les grands 
peuplements de ce remarquable arbuste, puis avellana, couleur noisette. Curieux. Seul un linguiste pourrait peut-
être nous répondre. 
Puis reconnaissons que la noisette est un excellent fruit sec en apéritif ou dessert, à consommation modérée (l’apéritif, 
surtout, bien sûr). Puis, l’huile extraite, subtile, vaut celle de la noix commune (Juglans regia).  C’est franchement 
à goûter.
Alors, maintenant ... raconte ...le reste des souvenirs d’enfance, en forêt la bande de copains du jeudi après-midi (à 
l’époque) la confection d’arc et de flèches dans ces rejets de noisetiers bien droits ... Un temps que les moins  de... 
wouah ! ... (on dira soixante ans) ... ne peuvent pas connaitre !

	 Daniel Dépinay
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LES VACANCES D’UN NATURALISTE…..

Quel que soit l’endroit, la nature nous réserve toujours de belles observations. Celle faite cette année en 
Bretagne est particulièrement intéressante de par sa découverte et son déroulement. Je relate ici ma rencontre 

avec un magnifique papillon le SPHINX A TETE DE MORT..

L’INSECTE

C’est un papillon nocturne migrateur qui nous vient d’Afrique du nord. Dans sa catégorie c’est le plus grand, 12 à 
13 cm d’envergure. Il arrive en Europe de Mai à Juin pour se reproduire, soit en traversant la méditerranée soit en 
passant par l’Espagne en franchissant les Pyrénées !
En soit c’est déjà un bel exploit mais après la naissance il 
va falloir repartir, et retrouver le chemin sans indications 
préalables et cela est déjà extraordinaire.
Après l’accouplement il faut trouver la plante nourricière 
pour pondre. Principalement il s’agit de feuilles de 
pomme de terre et plantes de la même famille (datura, 
belladone, morelle) mais en cas de manque la chenille 
peut consommer du troène ou, plus rarement, s’attaquer au 
buddleia (l’arbre à papillons!)
Après 4 mues la chenille arrive à maturité et c’est à ce stade 
que commence mon histoire.

Le 1/08 je trouve deux belles chenilles de 12 cm de 
long (photo 1), je les place dans un grand bac rempli de 
terre et de terreau en leur donnant de la nourriture mais 
elles n’y touchent pas.
Le lendemain je les vois s’affairant à creuser la 
terre, j’observe la scène et après 4 minutes mes deux 
compères se sont enterrés, je surveille le bac et constate 
8 jours plus tard qu’elles se sont transformées en 
chrysalides de 6,5 cm de long. (photo2). 

Un mois plus tard, jour pour jour, un premier 
papillon émerge, il lui faudra 4 heures pour 
se sécher et développer ses ailes, le second 
naitra dans la nuit suivante (photo 3).C’est à ce 
moment la que je découvre le fameux dessin du 
thorax qui fait penser à une tête de mort. Pour 
les cinéphiles il faut se remémorer l’affiche du 
film « Le silence des agneaux  ».

ETYMOLOGIE

De tout temps ce curieux dessin  a fait germer 
beaucoup d’idées sataniques et de superstitions.
Lorsque le naturaliste Suédois Linnae lui 
attribua un nom latin en 1758 il le nomma 
Acherontia atropos.

Photo 1 - CHENILLE

Photo 2 -  CHRYSALIDE

Photo 3 - ADULTE
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Peter Wohlleben - 
«La vie secrète des arbres»

LES ARBRES DANS L’ACTUALITE LITTERAIRE,

Dans un numéro précédent j’évoquais le livre de Peter Wohlleben « La vie secrète des arbres ».
Les connaissances scientifiques venant compléter les observations des forestiers ce que nous disent ces 

derniers est absolument fascinant.
On sait de façon empirique les bienfaits que l’on peut retirer de promenades en forêt, la nécessité pour beaucoup 
de personnes de se ressourcer dans ces lieux magiques. D’ailleurs les forêts ont toujours été présentes dans la 
littérature. Que ce soit de façon inquiétante ou protectrice dans des contes, des récits historiques ou comme à 
notre époque de façon beaucoup plus sereine et bienfaitrice.

Ces bienfaits sont prouvés et récemment lors d’une émission littéraire 
des spécialistes français et de notoriété internationale ont écrit sur les 

arbres ou s’en sont inspiré pour un romans ou une bande dessinée.
Il s’agit de Jacques Tassin  pour son livre « Penser comme un arbre » qui 
réfute toutefois l’idée de faire de l’anthropomorphisme, reproche qu’il 
fait gentiment au livre de Peter Wohlleben. Il nous explique également ce 
qu’est l’arbothérapie ou l’art de se soigner grâce aux arbres.
De Francis Hallé, éminent botaniste a collaboré scientifiquement parlant à 
la bande dessinée de Zep dans « The end » où il est question d’arbres, de 
fin du monde et de la Terre et ses secrets. En clin d’œil Zep a donné les 
traits de Francis Hallé  à l’un de ses personnages. Rappelons que Zep est 
le créateur de Titeuf qui a 25 ans d’existence.
Enfin, de  Gilles Clément, jardinier, paysagiste, botaniste, entomologiste, 
biologiste et écrivain s’est essayé cette fois à un roman où l’humanité se 
confronte à la nature. Titre de son ouvrage : 
« Le grand B.A.L. » Cet acronyme signifiant Banques, Assurances, 
Laboratoires pour un consortium prenant le contrôle de la planète.  
Impossible ? Irréel ?.....ou déjà en place ?

Que ces titres donnent l’envie de mieux connaître les arbres et la lecture de ces ouvrages nous fasse réfléchir 
aux conséquences de la déforestation et bien d’autres choses encore.

Danielle Biron

L’explication est la suivante : Pour le nom de genre et d’espèce il y a un rapport avec la mort, dans la mythologie 
Grecque Acheron est un des fleuves de l’enfer et Atropos une divinité gérant le fil de la vie, comme quoi les noms 
latins s’expliquent toujours !

COMPORTEMENT

Ce papillon est connu des apiculteurs car il raffole de miel, ainsi il s’introduit dans les ruches sans crainte des 
abeilles, se gave au point parfois de ne plus pouvoir sortir et donc est retrouvé mort par l’apiculteur lorsqu’il 
récolte le miel..
Autre point étonnant, il crie ! Très docile il se laisse manipuler facilement mais si vous l’empêcher de se déplacer 
il émet un son aigu parfaitement audible, cela surprend sans faire peur. Alors pourquoi un tel comportement ? Si 
quelqu’un connaît la réponse….

Pour conclure il a été trouvé en Bretagne mais, sans certitude, il a été présent en Normandie puisqu’il remonte 
jusqu’au nord de la Norvège et toute la Grande Bretagne.
Cela dit, compte tenu de sa principale plante nourricière qu’est  la pomme de terre et des modes modernes de 
culture de cette dernière, il ne faut pas s’étonner qu’il ait disparu….

Alain Delannoy
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		  COMMENT JOINDRE L’UTILE Á L’AGRÉABLE …

Martine Bergouignan, adhérente de la première heure de l’AUFEE a trouvé l’idée suivante 
dans deux hebdomadaires nationaux. Elle a rédigé un condensé personnalisé de cette nouvelle 
« activité » à pratiquer lors de promenades.

Nous aimons tous marcher dans nos allées forestières ou sur les voies vertes et trouvons parfois 
bien désagréable d’y rencontrer des ordures, reliefs de goûter, paquets de cigarettes, bouteilles et 

cannettes, etc… abandonnés par des promeneurs indélicats. Alors, nous râlons et continuons notre route 
pour les retrouver à un prochain passage !

Connaissez-vous le  « plogging » ?  De « ploka upp » qui en suédois veut dire ramasser  et « jogging » que 
je ne traduis pas… Vous enfilez le survêtement et les chaussures, un sac poubelle moyen dans le sac à dos 
avec la bouteille d’eau, un peu d’échauffement et en route.

Au 1er paquet de cigarettes, on serre les abdos, on plie les 
genoux, on ramasse, et debout on repart, une cannette, on 
plie le dos en douceur, on ramasse, on repart, pas trop de 
bouteilles en verre à la fois, cela pèse lourd, et on alterne 
course ou marche et arrêts.

Sur la voie verte, il y a quelques poubelles (beaucoup 
ont été vandalisées), on peut facilement se délester de 

sa récolte. En forêt, il faut mieux commencer sa collecte en 
deuxième partie de parcours pour ne pas se charger trop tôt 
et avoir un sac à dos pour mettre le sac poubelle. A la fin des 
muscles sollicités  en plus et un environnement plus agréable, 
cela vaut le coup !

Cet hiver, j’ai trouvé sur la voie verte entre autres, 
une selle de vélo, un rétroviseur, les éléments 
décoratifs d’un casque, une tablette, et c’est après les 
avoir croisés jour après jour que j’ai décidé de partir 
avec un sac pour ne plus les voir.

Alors, à vos marques, prêts, ramassez !!!

Pour la petite histoire rappelons que fin août 2016, Evreux Nature Environnement avait ramassé 
13 kg de déchets très divers et variés le long des 1 200 m du boulevard des Cités Unies !Mais laissé 
les milliers de mégotstrop difficiles à collecter.

La Mare aux biches-17 avril 2018

La Mare aux biches-17 avril 2018
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				    L’AUFEE au Vietnam,
Cette année encore et pour la quatrième année consécutive l’AUFÉE a rayonné au Vietnam

Alain Delannoy  a accompagné Vincent Garnier et ses élèves des classes de sixième dans le parc national de 
Cuc Phuong pour faire découvrir à ces derniers les splendeurs d’une forêt primaire. 
Ce parc protégé depuis 1962 (comme beaucoup d’autres parcs) malgré la guerre qui faisait rage permet de 
conserver une biodiversité particulièrement riche.
Cette année encore, les professeurs de CE1 ont à nouveau sollicité Alain afin de faire bénéficier leurs jeunes 
élèves de ses connaissances et de son charisme. Comme les élèves de sixième ils ont pu découvrir la biodiversité 
des lieux. 

Découvrir également le centre de sauvetage des 
singes blessés par les braconniers ainsi que celui 

des tortues dont la consommation à des fins culinaires est 
normalement interdite.
Depuis deux ans un musée explique la décimation des 
pangolins recherchés pour leur chair et surtout leurs 
écailles. Ces pratiques d’un autre âge  qui n’ont rien de 
scientifique  sont prétextes à des braconnages contre  
lesquels il faut lutter. Les enfants le comprennent avec 
douleur et sont les meilleurs ambassadeurs pour, espérons-
le, arriver à ce qu’un jour ces comportements barbares 
cessent.

Outre ces découvertes, la vie en groupe, les soirées 
magnifiées par des nuages de lucioles se confondant avec 
les étoiles dès qu’on lève la tête, les myriades de papillons, 
les geckos et leur rôle anti-moustiques, les fougères grandes comme des arbres etc. tout cela rend le souvenir 
des ces quelques jours absolument magique pour ces enfants. Et pour les accompagnateurs, que ce soit les 
professeurs, les parents accompagnants et les représentants de l’AUFEE.

Alain communique ensuite chaque jour par internet avec les élèves de l’école primaire de Saint-Pierre lès 
Elbeuf dans laquelle il intervient tout au long de l’année.  Ainsi presque en temps réel ils peuvent suivre 

par photos et quelques commentaires ce qui est à remarquer et à comparer avec notre flore et notre faune. Et de 
s’apercevoir que les différences ne sont pas si grandes que cela si ce n’est parfois par la taille des insectes et des 
plantes.

La raison en est simple si on se penche sur la géologie 
et les mouvements subis par la Terre au cours des 
millions d’années qui nous ont précédés.
Chantal Delannoy son épouse, infirmière retraitée mais 
toujours très active a apporté son aide précieuse. Une 
sécurité de plus grâce à sa présence.

Le lycée Alexandre Yersin d’Hanoï devant ouvrir ses 
portes en septembre dans un nouvel établissement, 

nous espérons pouvoir réaliser 
une grande exposition avant 
l’inauguration.
Des bruits de couloir annonçaient la visite du premier 
ministre pour l’occasion mais cela n’a pas été confirmé. 
Si toutefois ses pas le mènent jusque-là, peut-être 
le nom d’Evreux aussi loin de la terre normande 
accrochera-t-il son oreille ?

        								      
				    Danielle Biron

ATTAQUE

CUC PHONG -classe de 6ième

Celle nommée l’attaque mérite une petite légende.

«Vincent découvre une très jeune mante religieuse de quelques millimètres. 
Alain l’élève dans une boîte de Pétri et la nourrit chaque jour de mouche-
rons. Une grosse mouche ose s’introduire dans la boîte ouverte. La mante se 
met en position d’attaque. La mouche ne sera pas mangée.»

		  COMMENT JOINDRE L’UTILE Á L’AGRÉABLE …

Martine Bergouignan, adhérente de la première heure de l’AUFEE a trouvé l’idée suivante 
dans deux hebdomadaires nationaux. Elle a rédigé un condensé personnalisé de cette nouvelle 
« activité » à pratiquer lors de promenades.

Nous aimons tous marcher dans nos allées forestières ou sur les voies vertes et trouvons parfois 
bien désagréable d’y rencontrer des ordures, reliefs de goûter, paquets de cigarettes, bouteilles et 

cannettes, etc… abandonnés par des promeneurs indélicats. Alors, nous râlons et continuons notre route 
pour les retrouver à un prochain passage !

Connaissez-vous le  « plogging » ?  De « ploka upp » qui en suédois veut dire ramasser  et « jogging » que 
je ne traduis pas… Vous enfilez le survêtement et les chaussures, un sac poubelle moyen dans le sac à dos 
avec la bouteille d’eau, un peu d’échauffement et en route.

Au 1er paquet de cigarettes, on serre les abdos, on plie les 
genoux, on ramasse, et debout on repart, une cannette, on 
plie le dos en douceur, on ramasse, on repart, pas trop de 
bouteilles en verre à la fois, cela pèse lourd, et on alterne 
course ou marche et arrêts.

Sur la voie verte, il y a quelques poubelles (beaucoup 
ont été vandalisées), on peut facilement se délester de 

sa récolte. En forêt, il faut mieux commencer sa collecte en 
deuxième partie de parcours pour ne pas se charger trop tôt 
et avoir un sac à dos pour mettre le sac poubelle. A la fin des 
muscles sollicités  en plus et un environnement plus agréable, 
cela vaut le coup !

Cet hiver, j’ai trouvé sur la voie verte entre autres, 
une selle de vélo, un rétroviseur, les éléments 
décoratifs d’un casque, une tablette, et c’est après les 
avoir croisés jour après jour que j’ai décidé de partir 
avec un sac pour ne plus les voir.

Alors, à vos marques, prêts, ramassez !!!

Pour la petite histoire rappelons que fin août 2016, Evreux Nature Environnement avait ramassé 
13 kg de déchets très divers et variés le long des 1 200 m du boulevard des Cités Unies !Mais laissé 
les milliers de mégotstrop difficiles à collecter.
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


-------------------------------------------------------------------------------------A découper selon le pointillé.........................................................................................................

VENEZ NOUS REJOINDRE
Si vous êtes intéressé par l’AUFÉE, laissez-nous vos coordonnées :

NOM : ...................................................................................................................................
Prénom : ...............................................................................................................................
Adresse : ...............................................................................................................................
................................................................................................................................................
Téléphone : ...........................................................................................................................
Adresse Courriel : ................................................................................................................

Connaissez-vous l’AUFÉE : 	  Oui			    Non

		  Quelle (s) activité (s) de l’AUFÉE vous intéresse (nt) ?

 La protection et l’environnement			    Les ballades guidées 
								             à thèmes.

 La flore							        Les champignons

					      La faune		

Je désire connaître les autres activités de l’AUFÉE concernant les forêts d’Evreux et 
Environs : 		

Je souhaite adhérer à l’AUFÉE  	  Oui   		   Non		

Si Oui, je joins mon règlement de 15 € par chèque à l’ordre de l’AUFÉE. 
Je recevrai gratuitement les bulletins publiés par l’AUFÉE, et serai informé des sorties et 
réunions organisées par l’association.

Je fais un don de ...........€ en plus du règlement de mon adhésion.

 Je désire recevoir un reçu pour déduction fiscale (à partir de 15€).
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    L’AUFEE EST AVEC QUI?






-------------------------------------------------------------------------------------A découper selon le pointillé.........................................................................................................

AUFÉE
Association Des Usagers Des Forêts D’Evreux Et Environs.

Adresses utiles:               
	      France Nature Environnement
	        Siège Administratif          Siège Social
	          6, rue Dupanloup	      Muséum National d’Histoire  	
	           45000 ORLEANS            Naturelle
	          Tél : 02 38 62 44 48                 57, rue Cuvier
	           Fax : 02 38 52 11 57 	      75231 PARIS CEDEX 05
	           information@fne.asso.fr    Fax: 01 43 36 84 67
	
---------------------------------------------------------------------------------------
	       Horizon Normandie Nature Environnement
	         115 Boulevard de l’Europe,
	         76100 ROUEN
	         Tél: 02.32.08.41.32
	         Mail: hnne@wanadoo.fr 
         	          Web: http://perso.wanadoo.fr/hnne 

---------------------------------------------------------------------------------------
	       		     

    
  	     Evreux Nature Environnement
	       Place du Général de Gaulle - 27000 EVREUX
	        Mail: evreux.nature.env@wanadoo.fr
	        Web: http://www.evreux-nature-environnement.org
			      

L’AUFÉE est affiliée à la Fédération Nationale des 
Sociétés d’Amis des forêts, dont le Président est 

Monsieur Philippe Leroy, Sénateur et Président du 
Conseil Général de la Moselle.

A ce titre, elle participe régulièrement aux réunions et 
assemblées générales à Paris, contribuant ainsi à faire 
connaître la forêt d’Evreux et ce, depuis une quinzaine 
d’années.

L’AUFÉE a adhéré récemment à Haute Normandie 
Nature Environnement (HNNE).

L’AUFÉE fait partie des associations fondatrices de 
Evreux Nature Environnement qui ont décidé de mener 
certaines actions en commun et localement, cela avec 
l’aide de Haute Normandie  Nature Environnement.

•	 La publication d’un bulletin.

•	 Des sorties botaniques.

•	 Des sorties mycologiques grâce à l’aide 
précieuse, bénévole et on ne peut plus 
compétente de spécialistes.

•	 L’établissement d’un copieux dossier pour faire 
prendre un arrêté « conservatoire de biotope » 
pour l’airelle rouge, dernière station de cette 
espèce de Haute Normandie.

•	 Des expositions sur la forêt, les champignons, 
les baies. Pendant dix ans, grâce au concours 
de la Caisse Primaire d’Assurance maladie de 
l’Eure et permettant un travail avec les enfants 
des écoles primaires.

•	 La participation, avec l’Office National des 
Forêts, à la création d’un sentier pédagogique.

•	 Une vigilance pour réagir au plus vite 
et proposer des solutions aux problèmes 
concernant la forêt.

     L’AUFÉE compte environ une centaine         
d’adhérents et de sympathisants.

     Elle souhaite augmenter ce nombre et surtout  
faire participer les jeunes, dans une démarche 
pédagogique d’entrainement et d’éveil aux 
bienfaits de la forêt.

    L’AUFEE EST AVEC QUI?   LES ACTIVITÉS DE L’AUFEE

 SES ADHERENTS.

19L’AUFÉE Bulletin N° 29 - Année 2018



2018


